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0.K. Boss: un peu conversation de salon
par Christiane

Laforge

CHICOUTIMI — ‘99,9 pour
cent des femmesau travail finiss
sent toujours par dire -O.K.
Boss", écrit Thérèse Duval. Un
chiffre impressionnant qui

- donnele départ à 294 pages sur
le rapport patron-employée.

Si l'on se réjouit d'avoir une
étude sur les employées de bu-
reau, particulièrement les secré- ,
taires, le livre de Thérèse Duval
demeure l'ébauche d'une bonne
idée. L'auteur a lu beaucoup,
certes, et les nombreux rappels
au contenu de certains livres
traitant de la condition féminine
forment les bohs passages de ce
second livre de Thérèse Duval.

Elle émet bon nombre d’opi-
nions valables, décrit des faits
sans s'embarrasser de fausse
pudeur, mais à côté, elle projette
des préjugés plus ou moins fon-
dés et donne l'impression
d'avoir basé ses propos en
grande partie sur des échan-
ges verbaux avec quelques
consoeurs choisies ici et là. Fi-

‘nalement, si le lecteur prend
connaissance de cas particulier,
il est loin d'avoir une vision glo-
bale de la situation.

Et, doit-on réellement croire
que même pas un pour cent des
femmes ne s'affirment face à

leur patron?

En décrivant la'situation déva-
lorisée des secrétaires, Thérèse
Duval met le doigt sur un pro-
blème réel de cette profession
qui n'obtient pas tout le crédit
qu'elle mérite. C'est un fait que

les secrétaires demeurent indis-
pensables; cependant, certaines
sont sous-employées ou
condamnéesà effectuer des ta-
ches inférieures à leur capacité
ou même étrangères à leur for-
mation. Des secrétaires qui ser-
ventle café et font le ménage du
bureau, des secrétaires qui sont
les anges gardiens de la mé-
moire sentimentale de leur pa-
tron (pensez à envoyerles fleurs
à l'épouse ou l'équivalent, se
souvenir des anniversaires des
enfants, etc…), des secrétaires
qui font office de simples dacty-
los, sont plus nombreuses que
les véritables collaboratrices
d'un chef d'entreprise dynami-
que et compétent.

“La secrétaire, ne l'oublions
pas, est, de toutes les catégories
destravailleuses, celle qui béné-
ficie de la plus grande solitude
professionnelle, de la plus
grande vulnérabilité.” P. 28.

Selon Thérèse Duval, l'emploi
de la secrétaire ne repose pas
que sur ses capacités intellec-
tuelles, mais souvent davantage
sur son apparence, sa docilité,
son effacement, sa patience, et
commele conclut avec humour
l'auteur, elle est, en quelque
sorte ‘l'épouse de jour’. La
comme dans le mariage, la se-
crétaire, la femme, ne s'identifie
pas à sa fonction, mais à l'indi-
vidu pour qui elle occupe cette
fonction.

Thérèse Duval mentionne la
formation inadéquate des secré-
taires, leur difficulté quant à la
chance d'être promues à un
poste de responsabilités, leur
dépendance du patron, tant
pour l'amélioration de leur statut

quiva de pair avec l'avancement
du patron, que la qualité de son
travail qui est influencée par la
valeur du patron. L'auteur nous
dit qu'il n'y a que 189 secrétaires
agréées au Canada, soit celles
qui ont passé les examens de
CPS (Certified Professional Se-
cretary).

Après quoi, Mme Duval en-
tame une seconde partie sur la’
condition des autres femmes,
ou, écrit-elle, les femmes sont
souvent leurs propres rivales:

“Les femmes, de leur côté, ne
cachent pas leur contrariété
quand elles doivent travailier
sousjuridiction féminine. Les re-
lations de travail ne sont pas fa-
cilitées de ce fait et, d'ailleurs,
nombre de femmes hésitent de-
vant une promotion en milieu
féminin uniquement.” P. 125.

“Les femmes, empétrées dans
leurs complexes et en proie aux
frustrations les plus diverses, ne
font pas confiance aux fem-
mes.” (P. 125).

Et quand Thérèse Duvai pro-
pose des solutions,il s'agit d’ex-
traits de revues, ou d'entrevues
puisées ça et là. On a droit à plu-
sieurs pages d'une entrevue pu-
bliée en janvier dans ‘Harvard
‘BusinessReview".

Un livre qui parle d'un pro-
bième réel, jusqu'à présent mal
connu, mal identifié. Lacune que
ne comble pas Thérèse Duval,
dont la démarche, intéressante
dans l'idée, aboutit à de nom-
breuses pages sans profondeur
qui font un peu conversation de
salon. THERESE DUVAL, auteur de “0.K.

 
Boss” et secrétaire d'expérience.
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CHICOUTIMI (CL) — Tandis
que Thérese Duval identifie
quelque peu la situation subal-
terne des femmes au travail, il
serait intéressant de rappeler
un article de la revue ‘L'école
coopérative”. Ce texte fait par-
tie d’un ensemble sur l'école
sexiste et raconte ce que l'on
enseigne actuellement à nos
futures secrétaires et em-
ployées de bureau.
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‘école
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37 pour cent de tous les étu-
diants de secondaire profes-
sionnel s'orientent vers le
commerce et secrétariat. Clien-
tèle presque exclusivement
féminine. Est-ce pour cela que
les manuels scolaires destinés
à cette section emploient un
langage qui est loin de subir les
effets de la neutralité des au-
tres cours. Ici, c'est à des fem-
mes quel'on s'adresse. C'est à

formation professionnelle, mais complétée par des cours de charme et de

sexiste pour
des femmes que l'on va ap-
prendre les grandes règles
d'un métier où elles sont for-
tement majoritaires.
Une formation qui profitera à

ceux pour qui elles travaille-
ront, où ‘les valeurs de dépen-
dance, de soumission, d'esprit
révérencieux face au patron et
à l'entreprise, demeurent en-
core les valeurs dominantes.
Où l'importance est encore ac-

cordée au maquillage, à la coif-
fure, aux accessoires de toi-
lette, paimi les exigences de
l'emploi de réceptionniste-
téléphoniste”.

La parfaite secrétaire

Qui pourrait croire que la
parfaite secrétaire est celle
dont la compétence s'allie a
l'intelligence, devra changer

 
maquillage et d'une morale très spéciale où l’on appelle “mensonges mon-
dains”, les mensongesfaits et approuvés pour défendre l'image du patron.

d'idée. Les qualités deman-
dées sont d'un autre ordre.
Comme l'écrit Raymonde

Savard, dans son exposé, ‘Ces
publications révelent et perpé-
tuent la situation d'aliénation
sociale, physique et psycholo-
gique d'une catégorie impor-
tante de travailleurs dans notre
société”.

Parmi les 12 qualités requi-
ses pour être une bonne secré-
taire, trois font allusions au tra-
vail de secrétariat. Les autres
définissent ses tâches et son
statut de subalterne. Elle doit
‘‘suppléer à toutes les omis-
sions du patron”, ‘ses pertes
de mémoires'', ‘veiller à ce
qu'il n'oublie pas ses gants”,
‘lui souligner discrètement
que son paletot est taché ou
que sa cravate est de travers”,
“supporter sa mauvaise hu-
meur”.
“On admettra que la secré-

taire doit savoir pratiquer le
mensonge mondain en toute
ingénuité et sans remord afin
de protéger le patron”. (Tenue
de bureau, Bélisle).

Les futures secrétaires ont
un livre de charme pour y ap-
prendre le maquillage, la dé-
marche, l'art du camouflage,
l'art de cacher ses émotions, à
être séduisante, à poserla voix,
à être ou pour mieux dire avoir
l'air d'être souriante et heu-
reuse. La future secrétaire doit
avoir un vernis culturel (ques-
tion de prestige pour le patron)
et il lui est conseillé de suivre
des cours du soir dont les deux
motifs suggérés sont: “Vous y

rencontrerez des gens intéres-
sants et qui sait, l'homme de
votre vie; profitez-en pour vous
renseigner sur un sujet
concernant l’entreprise où
vous travaillez. Autrement dit,
perfectionnez-vous sur le bé-
ton, l'électronique, le pétrole,
le droit, la santé, les communi-
cations, l'éducation, etc.”.

Le secrétariat mène loin

En fait, le secrétariat qui
exige tant de qualités esthéti-
ques et humaines, mène là où
va le patron. Malheur à celles

Lu TRSae

qui ont un patron sans ambi-
tion! Quant au prestige,il sera
proportionnel, pour la secré-
taire, à Celui que possédera son
patron.

L'important, pour la secré-
taire qui veut arriver, c'est de
plaire au patron. La ruse est
permise: ‘I! est toujours loisi-
ble à la jeunefille de s'engager
comme sténo-dactylo et d'es-
sayer de s'imposer à son pa-
tron comme secrétaire idéale.
Une fois qu’elle y'sera parve-
nue, elle pourra y dévoiler ses
plus secrètes ambitions”. (Sté-
nographie Gregg, p. 17).

Et Raymonde Savard ne
manque pas d'autres exemples
dans son texte, extrait des ma-
nuels mais à la disposition des
étudiantes. “On conseilie, a la
secrétaire mariée, de ne pas
parler de son travail, de retour à
la maison — votre mari appré-
ciera bien davantage que vous
écoutiez sa journée a lui"
(Charme, McGraw-Hill)

La bonne secrétaire est aussi
bonne maitresse de maison et
la plus zélée pourra, pendant
l'absence du patron, veiller à la
remise à neuf du bureau.

Et encore: “Toute jeune per-
sonne sait que, pour demander
a papa un peu d'argent de po-
che, il faut choisir le bon mo-
ment. Le même principe s'ap-
plique à vntre patron. Attendez
qu'il soit détendu, qu'il ait reçu
de bonnes nouvelles ou qu'il
rentre d’un copieux déjeuner.”

Et pourquoi pas ajouter dans
ses livres, ce dont ils ne se pri-
vent pas d'ailleurs, que l'on
constate que la majorité des
métiers de services sont occu-
pés par des femmes, donc les
femmes.aiment servir, donc
c'estle propre de leur nature.
Mme Savard spécifie que le

parfait manuel d'entrainement
à l'insignifiance et à la fausseté
“Charme”, comme tout le ma-
tériel didactique utilisé pour
cette étude, est autorisé par les
comités catholique et protes-
tant du Conseil supérieur de
l'éducation et recommandé
par la Direction des program-
mes du ministère de l'Educa-
tion du Québec.
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Problème no 177
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HORIZONTAL
1- Oter le bât. - Maison de

campagne.
2- Qui n’a pas été publié. -

Action de déposer.
3- Homme joyeux et sans

souci. - Tourbillon d’eau
qui se forme derrière un
navire en marche.

4- Qui a une saveur rude et

 

désagréable. - Ce qui
est reçu en argent.

5- Genre de fougères com-

munes sur les vieux
murs. - lle de l'Atlantique.

6- Term. d'inf. - Ville de
Bulgarie orientale.

7- Roue a gorge. - Empe-
reurs de Russie. - Pron.
pers.

8- Nom poétique de l'Irlan- vent frapper leurs au-
de. - Principe de la vie. - teurs.
Petite prairie. ’ 11- Supporter, tenir par-des-

9- Service assuré par un sous. - La première fem-
prêtre.

10- Etre tenu de payer. - Ch.-L
de c. d'Eure-et-Loir.

11- Certificat écrit constatant
authentiquement un usa-

12- La première partie de la
mouche du sommeil. -

Oeuf que le pou dépose
sur les cheveux.

mofs croisés
 

 ge. - Grain de chapelet.
12- Préf. privatif. - Une des

cavités du vestibule de
l'oreille interne.

VERTICAL

Solution du problème. no 176

4 5 6 78 910 1112
 

1- Déchirer, mettre en piè- PIT
 ces. - Lettre grecque.

2- Enoncer successivement —
ju

Z  
 

 les parties d'un tout. -
Degré de qualification  
 d'une ceinture de judo.

3- Coifture ronde et plate. -

 

 Seconder, assister.
4- Rendre à la divinité le

 . culte qui lui est dû. - Fils
du frère ou de la soeur.
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 5- Chacune des pièces de

bois qui soutiennent un
navire en construction. -

Rencontre fortuite d'évé-
nements.

6- Conj. - Apaiser la faim.
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 7- Demander avec instance

une chose due.
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 8- Mettre en lambeaux. -

Symb. chim. _ A
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    sus. - Adj. poss.

10- Disciple de Jésus. - Rela-
tif aux infractions qui peu- ‘

 

 

Le parallèle Mars-Neptune
vous incitéra aux actions rapi-
dement menées, basées sur
une intuition. Vous serez peut-
être tenté de trancher des pro-
blèmes dé'icats de façon un
peu cavalière et cette attitude
peut causer des conflits.
Chance avec 2 et 80.

ANNIVERSAIRES: C'est en
vous montrant combatif e* en-
treprenant que vous pourrez
obtenir un avantage sur vos àd-
versaires et assurer vos posi-

tions.

NAISSANCES: Les enfants
nés ce jour seront actifs et
énergiques, ils ne manqueront

pas d'intuition et auront des fa-
cilités pour entreprendre beau-
coup de choses.

BELIER (21 mars - 20 avril)

Profession: Un obstacle im-
prévu vous révèlera une voie
meilleure pour faire aboutir vos
projets les plus chers. Affec-
tion: Abandonnez une attitude
trop négligente pour plaire
longtemps. Santé: Evitez les
aliments gras.

TAUREAU (21 avril - 20 mai)

Profession: Ayez à coeur de
mettre de l'ordre dansvosaffai-
res et tâchez de vous dégager
l'esprit d'idées peu réalistes.

Affection: Vous rencontrerez
une personne particulièrement
séduisante. Santé: Soins den-
taires.

GEMEAUX (21 mai - 21 juin)

aux techniques nouvelles qui
peuvent vous aider a accroitre
la qualité et la rapidité devotre
travail. Affection: Sachez résis-
ter aux tentations. Santé: Sur-
veillez votre ligne.

CANCER (22 juin - 22 juil.)
Profession: Achevez ce que
vous avez commencé si vous ne
voulez pas être rappelé à l'ordre
de façon désagréable par vos
supérieurs. Affection: Faites un
cadeau à votre partenaire.
Santé: Pidence au volant.

LION (23 juil. - 23 août) Pro-
fession: Vous serez amené à
jouerun rôle d'arbitre qui s'avé-
rera difficile, agissez avec tact.
afin de ne pas vous mettre les

deux partis à dos. Affection:
Soyez plus empressé auprès de
votre conjoint. Santé: Bonne.

VIERGE (24 août - 22 <bpt.)
Profession: Ne donnez pasrai-

son de vous blamer a vos supé-
rleurs, soyez très attentif afin

d'éviter des bévues et des ou-
blis. Affection: Cherchez les
bases d'une entente commune.
Santé: Evitez les repas trop
lourds.

BALANCE(23 sept. - 23 oct.)
Profession: Tact et diplomatie
sont de mise si vous ne voulez

pas vous créer des inimitiés,
toutefois ne renoncez pas à vos
projets. Affection: Soyez très
conciliant el vous passerez une

bonne soirée. Santé: Bonne.

SCORPION(24 oct. - 22 nov.)
Profession: Vous serez obligé nez pas.

de consentir à quelques chan-
gements qui s'avéraraient in-
dispensablus depuis long-
temps. Affection: tgites
l'aveu sincère de vos ‘senti-
ments. Santé: Ne r- 3ligez pas
les soins esthétiques.

SAGITTAIRE (23 nov. - 20
déc.) Profession: Vous risquez
de vous heurter à l’incompré-
hension de vas Collaborateurs
et vous aurez besoin de toute
votre patience pour les amener
à partager vos vues. Affection:
Bon. climat. Santé: Menagez
vos reins.

CAPRICORNE (21 déc. - 20
janv.) Profession: Ne vous
abandonnez pas à votre inquié-
tude si vous avez des démar-
ches importantes à accomplir,

tout se passera bien si vous
avez confiance en vous. Affes-
tion: Joie avec vos enfants.
Santé: Changez de régime! .

VERSEAU(21 janv. - 19 fév.)
Profession: Mettez au pied du
mur ceux qui avaient promisde

vous aider et profitez de votre

moral pour entreprendre une
nouvelle action. Affection:
Soyez toujours sincère et ten-
dre. Santé: Surveillezvotre vue.

POISSONS(20fév. - 20 mars)
Profession: Ne vous lancez pas
dans des entreprises aventu-
reuses sans vous être rensei-
gné auparavantsurl'honnêteté
de ceux qui vous les proposent.

Affection: Organisez des ren-  contres. Santé: Ne vous surme-
\
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CHRONIQUE SPECIALE DU MERCREDI
L'adversaire le moins dangereux

Donneur: Sud
Vulnérable: Tous
Nord
Pi- 7-3-2
Co- D-9-5
Ca- R-D-8-3
Tr- D-9-4

Ouest Est
Pi- D-V-10-9-6 Pi- 8-4

Co- R-V-3 Co- 8-7-6-2
Ca- 5-4 Ca- V-10-9-6-2
Tr- A-V-8 Tr- 10-7

Sud
Pi- A-R-5

Co- A-10-4
Ca- A-7
Tr- R-6-5-3-2

Sud Ouest Nord Est
1Tr 1Pi P P

1 S.-A. P 3 S.-A. P
P P

Entame:D de pique.
Les enchères permettent de supposer que Ouest

a au moins5 cartes de piqueet presquetousles points
manquants.

Vous ne prenez que le deuxième pique pour jouer
un petit trèfle vers le mort. Si Ouest ne joue que ie 8 de

trèfle, vous ne mettez que le 9 du Mort. En main avec le
10 de trèfle et en supposant un retour coeur, vous
jouez immédiatementl'as avant de majorerles trèfles.
Votre contrat sera réussi grâce à deux plis en pique,
un en coeur et trois autres à chacune des mineures.

BRIDGE STANDARD DE QUEBEC
(Ouverture à 2 carreaux *'Flannery)

Description et qualifications:
Une convention des plus populaires depuis quel-

mot mystère

ques années, du muins chez ceux pourquila réponse

1 sans-atout suite à une ouverture en majeure oblige
l’ouvreur à poursuivre les enchères,est la convention
“Flannery”, alors que celui qui ouvre à 2 carreaux,
indique:

— 5 cartes de coeur et 4 cartes de pique.
» — 11 a 15 points d'honneur.
Première enchère du répondant:

— 2 Co ou 2 Pi: pour jouer. Sauf que l'ouvreur peut
montrer sa mineure quatrième, s’il a une dis-
tribution 5 - 4 - 4 et un maximum.

— 3 Tr ou 3 Ca: l'ouvreur doit poursuivre les en-

chères. |! gagera 3 sans-atout avec un support

dans la mineure annoncée, soit le roi ou l'as
au moins deuxième, ou la dametroisième.

— 3 Co ou 3 pi: invitationnel.

— 4 Tr ou 4 Ca: transferts respectifs à 4 Co et 4 Pi.
— 2 S.-A.: enchère qui demande à l’ouvreur de

préciser son jeu.

Deuxième enchère de l’ouvreur après 2 Ca - 2 S.-A.:
— 3 Tr ou 3 Ca: suite troisième. i y a deux écoles

de pensée sur un retour a 3 Co ou 3 Pi: par

le répondant. Pour certains, I'ouvreur peut pas-

ser; pour d'autres, il doit poursuivre les enche-
res.

— 4 Tr ou 4 Ca: suite quatrième.
— 3 Co: distribution 5-4-2-2 et 11 à 13points.

Si le répondant revient à 3 Pi, c'est pour
jouer.

— 3 Pi: distribution 5 - 4 - 2: 2 et 14 - 15 points.
— 3 S.-A.: même chose que 3 Pi, mais avec une

concentration de points aux mineures.
Autre particularité de la convention:

Sur une ouverture à 1 Co, pour ceux qui jouent
les majeures à S cartes de pique, en plus d'un mini-

mum, Certains gageront 1 pique avec une suite au

moins cinquième, ou du moins une bonne suite
quatrième.

Maurice Larochelle.
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BLANCHE PARADIS — Fondatrice du

Mouvement Cancer, elle-même victime
decette terrible maladie, elle a su s’allier
des compagnes bien décidées a conti-
nuer son oeuvre.

MARGUERITE BERGERON-TREMBLAY
— Collaboratrice du Mouvement Can-
cer, Marguerite Tremblay faisait part au
Quotidien de l’offre faite par le Mouve-
ment Cancer aux administrateurs de
l'Hôpital de Chicoutimi.

Le MouvementCancer
souhaite des services
curatifs et préventifs

par Christiane Laforge

+ ALMA — Le Mouvement Cancerlan-
cerait une campagne de souscription
de $13,000 pour l'achat d’un appareil
COBALT60.

Cette initiative a été proposée aux
quatorze membres du Conseil d'admi-
nistration de l'Hôpital de Chicoutimi,
afin que le CA fasse auprès du CRSSS
la demande d'achat requise. En sous-
crivant la somme que devrait dépenser
l'Hôpital de Chicoutimi, le Mouvement
Cancer évite à l'hôpital de donner
l'éternel argument du budget limité,
puisque cette fois, l'hôpital n'aura rien
à débourser.

.» Quant au CRSSS, lequel a déjà été
contacté à ce sujet par Mme Margue-
rite Bergeron-Tremblay, il aura à dé-
frayer 80 pour cent du coût total de
l'appareil. M. Gilles Dufault aurait
confirmé à Mme Tremblay qu'une fois
la demandedel'hôpital faite au CRSSS
pourl'achat de l'appareil, il n'y aurait
pas de raison de refuser l'autorisation
d'achat.

Le Mouvement Cancer a décidé de
poursuivre sa lutte, en hommage à sa
fondatrice, Blanche Paradis, décédée
le 21 juin 1978, et en raison des nom-
breux besoins de la population régio-
nale pour qui le mouvement souhaite
un service adéquat au niveau curatif et
préventif.

Décidé d'obtenir pour les patients de
la région un appareil que le Dr Genest
qualifie de ‘’meilleur et de plus mo-
derne, employé mondialement partout
où l’on traite cette maladie”, afin de
remplacerl'actuel appareil en service,
hérité de l'Hopital Jeffrey Hill et que le

- Dr Genest décrit comme‘satisfaisant:
mais il n'existe pas de pièce de rempla-
cement; le jour ou cet appareil sera dé-
fectueux, nous devrons le remplacer
par un appareil neuf”. Le Mouvement

 

Cancer s'est, chaque fois, heurté au re-
fus de l'Hôpital de Chicoutimi, pour
raison budgétaire.

Soucieux avant tout des besoins des
malades, ie MC croit qu'une action
concrète sera le seul moyen d'arriver à
donner à la population ce qu'elle dé-
sire. On se souvient que plus de
300,000 signataires appuyaient les re-
vendications du Mouvement Cancer
dont plusieurs points restent a obtenir,
dontl'achat de cet appareil au Cobalt.

Dans la lettre adressée au Conseil
d'administration, la présidente du
mouvement, Mme Eugène Nobert spé-
cifie que “si le prix de l'appareil a
augmenté depuis quatre ans que nous
le réclamons, ce sera votre affaire de
combler la différence. Qu'il soit en-
tendu que nous vous remettrons les
$13,000 recueillis lors de l'inaugura-

tion de l'appareil Cobalt60 bien installé
au Centre de radiothérapie de l'Hôpital
de Chicoutimi. Le surplus de la col-
lecte, s'il y a, sera remis à la Société
régionale du cancer”.

En demeurant actif, le Mouvement
Cancer ne se veut pas en lutte contre
les services hospitaliers, mais en lutte
avec” eux, dansl'intérêt de la popula-
tion. Car, commele souligne, dans une
lettre adressée à Marguerite B.-
Tremblay. le Dr Léopoid Genest, il ne
faut pas négliger les actions positives
de l'Hôpital de Chicoutimi, telles quele
remplacement d'un cartographe,le ra-
jeunissement d'un appareil en méde-
cine nucléaire. Deux apparsils servant

audépistage de tumeuret lésion des os
chez les malades atteints du cancer.

Présentement, le Mouvement Can-
cer attend avec impatience la réponse
du CA de l'Hôpital de Chicoutimi à son
offre. Une réponse positive sera le dé-
part d’une campagne de souscription
régionale.
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Education à la vie familiale

Découvrir l'enfant par le jeu
CHICOUTIMI —

Après deux ans d'acti-
vités, le programme
d'éducation a la vie fa-
miliale reprendra en fé-
vrier.

Pour cette ses-
sion, les. enfants de
trois ans six mois a
quatre ans bénéficie-
ront d'une demi-
journée par semaine en
compagnie de leurs pa-
rents et des animateurs
et monitrices du CLSC
du secteur nord.

Les
inscriptions sont limi-
tées à quinze familles
par groupe et les ani-
mateurs insistent
beaucoupsurla néces-
sité de la présence des

Comme l'explique -
notre interlocutrice,
Line Paradis, coanima-
trice, les parents eux-
mêmes ont tôt fait de
reconnaître la néces-
sité de la participation
et du père et de la mère
à ces cours. Bien des
pères, moins intéres-
sés au début, on dé-
couvert plus d'un point
positif à leur participa-
tion, notamment une
nouvelle approche de
leur enfant à travers
leurs jeux.

Le programme con-
siste en huit rencon-
tres, à raison d'une
matinée de deux heu-
res et demie chaque

deux parents.
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samedi. Au cours de ce
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La fièvre du

patin à roulettes

déferle au

Québec
QUEBEC (PC) — Dans une atmosphère endia-

blée, sous un éclairage psychédélique, un grand-
père au petit dernier, tout le monde roule au Qué-
bec.

Aprèsla rage des quilles et des motoneiges et

d'engouement pour le ski de fond. une nouvelle

vague est en effet entrain de déferler sur la
province; celle du patinage a roulettes.

Aujourd'hui, trois ans après que des hommes

d'affaires québécois eurent décidé de relancer ce
sport, qui était en nette régression il y a une dou-
zaine d'années, on estime à 100,000 le nombre de
personne qui s'y adonnent chaque semaine.

L'une des multiples créatures de “l'American
Way of Live”, le patinage à roulettes est maintenant

offert sous un emballage ‘pop’ et vise principale-
mentla clientèle des 12 à 24 ans en mal d'un nou-
veau lieu de rencontre.

Si à l'époque du ‘rock‘’ et des cheveux ‘bryl-

cream’. on roulait tapageusement sur des pistes

extérieures bétonnées, aujourd'hui, les adeptes du
patinage à roulettes ont à leur disposition de spa-
rieuses salles dotées de pistes en bois dur et de

utes les facilités de restauration et de location

quipement.

Pas de “jeans

Et l'espace de trois ans,et plus particulièrement

puis un an, une trentaine de centres de ce genre
(été érigés au Québec, nécessitant des investis-
:ments de l'ordre de quelque $40 millions.

D'ici la fin de 1979, on dénombrera une quaran-
taine d'établissements.

Globalement, en quatre ans,l'entreprise privée

. aura ainsi misé $50 millions dans la relance de ce
sport.

En plus de rendre le patinage à roulettes acces-

sible à l'année longue, les promoteurs ont égaie-
ment voulu lui donner ses lettres de noblesse.

Considéré jadis commel'apanage des ‘gangs’
de quartiers,le patinage à roulettes se pratique au-
jourd'hui sous la surveillance constante de moni-
teurs.

La réglementation dans les centres spécialisés
est également très sévère: le port des “jeans” est
strictementinterdit, de même que la gomme à mâ-
cher. Des zones restreintes sont aménagées pour
boire, boire, manger et fumer.

‘C’est une simple question de standing’, af-
firme M. Denis Dumont, directeur d’un de ces cen-
tres dans la région de Québec, en parlant de l'inter-
diction qui vise les ‘jeans’.

“Non pas que nous ayons du mépris pour ce
vêtement, précise-t-il, mais nous partons du prin-
cipe que ça élimine du coup les indésirables,
comme les pushers’.

Soirées spéciales

Les promoteurs du patinage à roulettes ont
d'ailleurs décidé de procéder beaucoup plus fine-
ment que par le passé, convaincus que ce sport ne
fait concurrence à aucun autre, y compris le patin
sur glace. ‘

Outre les soirées spéciales s'adressant à divers
groupes, on veut former des athlètes d'élite en péné-
trant surtout les milieux scolaires.

“C'est l'une des principales raisons pour la-
quelle nous sommes convaincus, dit M. Dumont,
que le patinage à roulettes ne retombera pas.”

Président de l'Association québécoise du pati-
nage à roulettes, M. Richard Gauvin nage, quant à
lui, en pleine euphorie.

‘C'est bien simple, dit-il, nous avonsl'appui de
tout le monde — municipalités, curés, etc. — dans
tous les endroits.

Selon lui, le patinage à roulettes a tellement
regagné en popularité qu'il a été accepté aux Jeux
panaméricains de 1979 et qu'il trouvera sa place aux
Olympiques de 1984.  

_/

temps, une premiere
période est consacrée
a I'observation et une
seconde a une discus-
sion en compagnie de
l'animateur.

Pendant la période
d'observation, les en-
fants jouent ensemble
dans une pièce et les
parents, assis tout au-
tour, sont priées de ne
pas intervenir, de lais-
ser les enfants à eux-
mêmes. ‘Au début, les
parents ne compren-
nent pas pourquoi on
leur demandecela, ra-
conte Line Paradis, ce
n'est qu'après plu-
sieurs rencontres qu'ils
prennent conscience
que les enfants s'adap-
tent aux autres et qu'ils
sont capables de régler
leurs problèmes”.

Cette observation a
deux conséquences,
tout d'abord les pa-
rents découvrent leurs
enfants sous des as-
pects qu'ils ne leur
connaissaient pas, ou

encore voient se reflé-
ter dans leurs enfants
leurs propres attitudes.
Et, plus encore, les pa-
rents deviennent plus
tolérants, comprenant
qu'ils n'ont pas à tenter
si souvent de régler les
problèmes de leurs en-
fants.

La période de dis-
cussion se fait entre
parents en compagnie -
d'un animateur. Un
thème est prévu par
rencontre et'les échan-
ges se font sous forme
de réflexion, chacun
s'exprimant selon son
expérience. À partir de
cette réflexion, l’anima-
teur amène les parents
à trouver en eux les so-
lutions.

Pendant ce temps,
les enfants, en comp-
gnie de deux monitri-
ces, participent à des
jeux de groupe.

Pour les parents inté-
ressés, ayant besoin
d'un service de garde
pour leurs autres en-

fants, le CLSC est prét,
s'il y a demande, à met-
tre sur pied une gar-
derie communautaire.
Cette formule peut étre
une solution meilleure
que l'embarras de
trouver une gardienne
à domicile et donne
exactement aux autres
enfan:s la chance éga-
lement de profiter des
jeux de groupe.

Les parents du sec-
teur Nord, soit de Chi-
coutimi-Nord, Saint-
Honoré, Saint-
Fulgence, Sainte-
Rose-du-Nord, qui
voudraient s'inscrire à
la prochaine session,
peuvent s'adresser au
CLSC au numérode té-
léphone: 545-1575, si
leur enfant est âgé de 3
ans et demià 4 ans ma-
ximum. Une rencontre
d'information précé-
dera le premier cours
car il est souhaitable
que les parents inscrits
continuent, jusqu'au
bout le programme. LINE PARADIS — Coanimatrice pour le cours d'éducation à la vie familiale.

 

3
la pilule

10

l’enfant

 

Tout sur le jeune mitigé

Enceinte 2 fois grâce à

Le régime de vie de
Christine Chartrand

 

1979: L’année de

 

18

21

matin?

Les

 
 

L‘exhibitionnisme de
Margaret Trudeau

Votre mari fait-il le saut
en vous voyant le

L'histoire troublante
d’une internée

 

 

30
Le milieu artistique jugé
par Liza et Jean Morin

 
Le divorce: ces 2
possibilités de situation

34
La détente par le tricot

 

L’homme-objet jugé
sévèrement par une
femme

Femmeen parle

44
Doit-on prendre le nom
de son mari ou garder
son nom de naissance?

46
Un pull pour votre
homme

 

 

 

  
 
 

V
O
Z
C
O
V

   

p
O
O
o

T
o
s
o

o
T
Q

0
=
-
0
0
%
®
3
=
-
0



 

f

| Des briquettes moins polluantes
QUEBEC (PC; -- ‘Les steaks

sont-ils prêts?” demandentles invi-
tés affamés, pendant que le cuisi-
nier. les mains noircies, souffle sur
les briquettes récalcitrantes.
M. Jean-Raymond Moreau, de

l'Université Laval, avait toujours cru
qu'on.pouvait améliorer la situation.
Professeur de sciences alimentaires
et de génie biochimique, M. Moreau
croit avoirtrouvéla solution, et bien-
tôt ses briquettes révolutionnaires
seront fabriquéesici.

Elles coûtent moins cher, s'allu-
ment plus facilement et causent
moins de pollution.

Mais le plus grand avantage, c'est
qu'elles sont faites d'un déchet
qu'on trouve en abondance au Qué-
bec:'la sciure de bois.

M. Moreau, avec deux anciens
collègues, a utilisé la mêmetechni-
que pour fabriquer les bûches pour
le foyer, faites de sciure, d'écorce et
d'un mélange de déchets de pâtes et
papiers destiné initialement au
chauffage industriel. ’

L'Université Laval a fait la.de-

mande d'un brevet, tandis que Les
Promotions Beauce-Québec dé-
tiennent un permis pour la fabrica-
tion des briquettes et des bûches de
foyer.

Déchets utilisés

M. Moreau dit que tous les dé-
chets du bois: la sciure, les co-
peaux,l'écorce, les résidus des pâ--
tes et papiers, les vieux journaux, le
carton et mêmeles aiguilles de pin
peuvent être récupérés et utilisés.

‘Saviez-vous, demande M. J--

Raymond Moreau, de l’Université Laval,

Pour l’eau
CAP-ROUGE (PC) — C'est le

dernier cri en fait de costume de
bain pour l'hiver, mais personne ne
gagnerait un concours de beauté en
le portant. Mais ce costume plutôt
encombrant sert un but plus impor-
tant: il sauve des vies.

ll porte le nom de Survie, et a été

créé par un jeune inventeur de cette
banlieue de Québec, pour les gens
qui risquent la mort quand ils travail-
lent près de l'eau glacée, en hiver.

“C'est mieux qu'un costume
“ pneumatique, et ça coûte moins
cher’, déclare M. René Bergeron à
un reporter, avant de revêtir le cos-
tume et de plonger dans les eaux
glacées du Saint-Laurent pour
prouver ce qu'il avance.

Mis au point dans une usine
d'équipement de plongée, le cos-
tume est fait de caoutchouc vuica-
nisé et de nylon. Une fermeture-
éclair semblable à celles qu'on met
sur les uniformes des astronautes
rend le costume absolument im-
perméable.

 

  

 

MOINS CHER, PLUS RAPIDE — Le professeur Jean-

quettes révolutionnaires,faites de sciures de bois, pour

le barbecue. Ces nouvelles briquettes sont censées coû-

Maurice Breton, de Promotions
Beauce-Québec, que 60 pour cent
des matériaux ligneux restent sur
place après que le bois est coupé?"

M. Moreau dit que la valeur calo-
rique de la sciure de bois en forme

de balles est plus élevée que le ma-
zout ou l'électricité, et que ses étu-
des indiquent que la sciure devrait
revenir meilleur marché pour le
chauffage commercial. Les balles
de sciure de bois coûteraient $4 par
million de BTU produits. Le mazout
coûte $4.63 et l'électricité, $5.90,
a-t-il ajouté.

M. Moreau croit que les agglomé-
rés pourraient servir à d'autres fins,
comme par exemple. la litière à
chats et les bouchons.
Mais les briquettes ont été la pre-

mière idée qui soit venue à l'esprit
du professeur. De 1957 à 1964, après
une période de-recherchesà l’Insti-
tut de technologie du Massachu-
setts, il a travaillé à la Canada
Packers à Toronto, principalement à
des rechercties sur la viande.

Fumée de sciure

Sontravail consistait à déterminer
si le jambon fumé contenait un gou-
dron cancérigène. Le jambon fumé
à distance avec un feu de sciure de
bois contenait très peu del'élément
cancérigène, dit-il.
Un steak cuit au-dessus d'un feu

de briquettes d'anthracite pourrait
contenir autant de goudron que 600
cigarettes, a-t-il découvert. Ce gou-
dron est produit lorsque les flam-
meslèchentla viande, y laissant des
gouttelettes de goudron.

examine ses bri-

gnie québécoise.

glacée

“La sciure de bois, par ailleurs,
absorbe le gras et produit peu de
flammes pouvant venir en contact
avec la viande.”
M. Moreau s'est alors demandé:

“Pourquoi pas des briquettes de
sciure?' L'idée a été réalisée à
l'Université Laval, où il enseigne de-
puis 1965. Avec la coHaboration de
deux coliègues, MM. Martin Pelle-
tier et Gérard Tremblay, qui travail-
lent maintenant tous deux pour des
compagnies privées, M. Moreau a
mis au point des techniques de pro-

. duction.

Il ne donne pas beaucoup de dé-
tails, parce quele brevet d'invention
n'a pas encore été émis au Canada
ou aux Etats-Unis, mais il dit que la
briquette de sciure de bois contient
de 10 à 40 pour cent d'eau.

Briquette moulée

On ajoute au mélange une colle
naturelle, et on presse la briquette
dans un moule de métal poli. M. Mo-
reau dit que sa briquette devient in-
candescente dans une moyenne de
27 minutes, par comparaison avec
plus d’une heure pour le charbon de
bois. Elle demeure à son point le
plus chaud pendant 25 minutes, par
comparaison à 70 minutes pour le
charbon de bois, mais M. Moreaudit
que cela est habituellement assez
long. . :

A la fin, il ne reste que trois pour
cent de la briquette de sciure, par
comparaison avec 21 pour cent de
cendre et de sable dans ie cas de la
briquette de charbon de bois

 
Elles seront manufacturées très bientôt par une compa-

ter moins cher que le charbon de bois. De plus elles
s'allument plus facilement et causent moins de pollution.

pressé.
Quant à la bûche en sciure de

bois, elle brûle moins que la sciure - Moreau.

de bois nature, mais elle brûle
quand même très bien, de dire M.
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On peut. avec des moules, lui

donner l'aspect d'une vraie bûche,
ajoute-t-il.
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UNE VASTE OPÉRATION
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Dansl'eau, le costumeflotte as-
sez bien pour soutenir celui qui le
porte, et des tests ont démontré qu'il
demeure intact après avoir été sub-
mergé pendant une journéeentière.

Déjà cette invention a favora-
blement impressionné des pilotes
d'hélicoptère, qui veulent s'en servir
quand ils effectuent des opérations
de sauvetage.

Le ministère provincial des Res-
sources naturelles doit effectuer de
nouveaux tests sur le costume en
question.

M. Bergeron, âgé de 20 ans, est
convaincu qu'il existe un marché
important pour son produit, lequel

pourrait, par exemple, être adopté
par les équipages des yachts qui na-
viguent sur l'océan.

“Que feraient ces gens si un ac-
cident survenait'dans le golfe ou
dans l'océan, où l'eau est toujours
glacée et où les vagues sont dange-
reuses?” demande-t-il.

Constipation? Connais pas.

* Lespetites pilulesCarter sont
faciles à prendre e
à emporter. :
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lFAITES PARVENIR Je désire recevoir ——-——- exemplaire(s) de L'ALMANACH DU CRIME AU |
[VOTRE CHEQUE OU QUÉBEC au prix de $3.50 l'exemplaire. Chèque ou mandat-posteci-joint au !
| MANDAT À: montant de $ |

J . N
| L’Almanach du Crime au Québec om PLETTRES MOULEES)

| Case postale 1050 |

| Succursale Anjou Adresse |

| MONTRÉAL H1K 4H2 (LETTRES MOULEES) |
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Luigi ‘S ~ $7

V i | :
5eneziano «©

a

compte,
assisté de
Pierre Simard!
Mais le plus heureux, cet après-midi-là

c'est le père ‘de Luigi. Debout sur l’estrade,

lançant sa tuque en l’air pour marquer

sa satisfaction, il se félicite d’avoir trouvé

le temps et l'énergie d'organiser avec

quelques gars de l'usine une équipe de

hockey réunissant des jeunes du quartier.

A vrai dire,ils sont de plus en plus nom-

breux, les Veneziano, Simard, Nikolaou,
Gélinas, Pereira, qui se regroupent autour

d’activités qui leur permettent d'échanger

sur ce qu'ils ont de propre… et de commun.

Le ministère de l’Immigration du Québec

peut vous aider à organiser des activités
Elles aident à rétablir le fonctionnement normal

dela digestion. en soulageantrapidementles

malaises causés par une constipation temporaire.

Elles agissent aussi en douceur et sont
économiques.

Petites
pilules
Carter

  

   

  

   

visant à multiplier les échanges entre

Québécois de toutes origines.

(514) 873-5036  
-

Nous gandissons ensemble ERs 
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Soyez bien au chaud!
ottes en cuir pour dames

Combattez le froid et la neige dans le confort de ces bottes sport ultra-chaudes.
Nos deux modèles sont en cuir véritable, cirés et doublés d’'acrylique Orlon =
pelucheux. Semelles en Crayton « antidérapantes. Voilà un vrai bon achat pour
l'hiver!
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*«. Marques déposées. »
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A. Modèle 10” avec glissière latérale et

empeignes genre mocassin. Havane ou

brique. Pointures: 6 à 10.  
B. Modèle sport 10” avec-laçage rapide à

@à crochets. Brun seulement. Pointures: 6 à
‘ 10.
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la pai.

Demandez-nous n’importe quoi -
Achats en magasin seulement. Rayon 271, au troisième, centre-ville et dans toutes les succursales. - Ou presque

  Gagnez un des 10 voyages pour 4 a WALT DISNEY WORLD"! suffi deremplir le billet departicipation à tout magasinla Bale
avantla fermeture, le 27 janvier 1979. Vous pourrez ainsi courir là

=: : bai | WORLDen-Flonde.surlesalesd'ÉastemnAinines…avec
Participez au concours du monde merveilleux des au Ines . chambre (a raison de4 par chambre)àl'hôtel Royal Plaza, situé dans

le centre de villégiature WALT DISNEY WORLD de Lake Buena
Vista! 10 prix en tout, dont deux seront tirés au centre-ville et un

STEFRN Plaza dans chacune des succursales. Participez aussi souvent que vous le
Wait isney Wond° =A 3 voulez! I n'y a pas d'obligation d’achat. Les employés de la Baie, de

ses agences et des compagnies participantes,ainsi que leur famille,
ne peuvent iciper a ce concours. Les gagnants devront répondre à une question mettant leurs connaissancesà l’épreuve. Le tirage

=
aura lieu en février.
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